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AS-TU d éj à r éfl échi aux conflits personnels que rapporte la Bi-
ble ? Pense ne serait-ce qu’ à la premi ère partie de la Gen èse.
Ca ïn tue Abel (Gen. 4:3-8) ; Lamek tue un jeune homme qui
l’a frapp é (Gen. 4:23) ; les bergers d’Abraham (Abram) et ceux
de Lot se querellent (Gen. 13:5-7) ; Agar m éprise Sara (Sara ï),
qui en veut à Abraham (Gen. 16:3-6) ; Yishma ël « [est]
contre tous et la main de tous [est] contre lui » (Gen.
16:12).

2 Pourquoi la Bible fait-elle mention de tels conflits ? D’une
part, pour aider les humains imparfaits à comprendre pour-
quoi ils doivent pr éserver la paix. D’autre part, pour nous
montrer comment le faire. Il nous est utile de lire les histoires
de personnes r éelles qui se sont heurt ées à des probl èmes
r éels. Nous d écouvrons ce que leurs efforts ont produit et pou-
vons ainsi les imiter. Tout cela nous aide à savoir ce que nous
devons faire ou ne pas faire pour r égler des situations sembla-
bles (Rom. 15:4).

3 Cet article expliquera pourquoi les serviteurs de J ého-
vah doivent r égler les d ésaccords et comment ils peuvent y

1, 2. De quels conflits la Gen èse parle-t-elle, et pourquoi nous y int é-
resser ?
3. Qu’allons-nous étudier dans cet article ?

R ègle les d ésaccords avec amour
« Soyez en paix entre vous » (MARC 9:50).

CANTIQUES : 39, 77

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quels conseils J ésus a-t-il
donn és pour nous aider
à r égler les d ésaccords
avec amour ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pour d écider comment
r égler un d ésaccord,
quelles questions un chr étien
pourrait-il se poser ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment les trois étapes
de Matthieu 18:15-17
peuvent-elles servir pour
r égler certains d ésaccords ?

3



4 LA TOUR DE GARDE

parvenir. Il examinera également des
principes bibliques qui aident à r ésoudre
les conflits et à garder de bonnes rela-
tions avec son prochain et avec J éhovah
Dieu.

POURQUOI LES SERVITEURS DE DIEU
DOIVENT R


ÉGLER LES D


ÉSACCORDS

4 Satan est le principal responsable
des conflits et des diff érends qui divi-
sent les humains. En Éden, il a sou-
tenu que chaque individu peut et doit
d écider de ce qui est bon ou mauvais
ind épendamment de Dieu (Gen. 3:1-5).
Les fruits de ce raisonnement se voient
clairement aujourd’hui. Le monde est
rempli de personnes et de soci ét és ani-
m ées par un esprit d’ind épendance qui
engendre orgueil, égo ïsme et rivalit és.
Quiconque se laisse gagner par cet es-
prit accepte en r éalit é l’affirmation de
Satan selon laquelle il est sage de re-
chercher ses propres int ér êts, peu im-
portent les cons équences sur les autres.
Un tel égo ïsme produit des disputes. De
plus, il est bien de se rappeler qu’« un
homme port é à la col ère excite la dis-
pute ; quiconque est enclin à la fureur
a beaucoup de transgressions » (Prov.
29:22).

5 Par contre, J ésus nous a enseign é à
chercher la paix, m ême si cela semble
nuire à nos int ér êts personnels. Dans
son Sermon sur la montagne, il a donn é
d’excellents conseils sur la fa çon de trai-
ter les d ésaccords et les conflits po-
tentiels. Par exemple, il a exhort é ses
disciples à être doux de caract ère et paci-
fiques, à éliminer les sentiments menant
à la col ère, à r égler les diff érends rapide-

4. Quelle fa çon de penser s’est r épandue dans
le monde, et quel en est le r ésultat ?
5. Comment J ésus a-t-il enseign é à r égler les
d ésaccords ?

ment et à aimer leurs ennemis (Mat. 5:5,
9, 22, 25, 44).

6 Nos efforts pour servir Dieu — la
pri ère, l’assistance aux r éunions, la pr é-
dication et les autres aspects de notre
culte — sont inutiles si nous refusons de
faire la paix avec autrui (Marc 11:25).
Nous ne pouvons être amis de Dieu qu’ à
condition de pardonner volontiers les
imperfections des autres (lire Luc 11:4 ;
Éph ésiens 4:32).

7 Chaque chr étien doit s’examiner hon-
n êtement pour voir s’il est dispos é à
pardonner et s’il a des relations pacifi-
ques avec autrui. Pardonnes-tu volon-
tiers à tes compagnons ? Aimes-tu les c ô-
toyer ? J éhovah attend de ses serviteurs
qu’ils soient pr êts à pardonner. Si ta
conscience te dit que tu dois t’am éliorer
dans ce domaine, prie-le de t’aider ! No-
tre P ère c éleste entend de telles pri è-
res humbles et y r épond (1 Jean 5:14,
15).

PEUX-TU PASSER SUR L’OFFENSE ?
8 Tous les humains étant imparfaits, il

arrivera t ôt ou tard que quelqu’un dise
ou fasse quelque chose qui t’offensera.
C’est in évitable (Eccl. 7:20 ; Mat. 18:7).
Comment r éagiras-tu ? Songe à ce qui
s’est pass é dans la situation suivante :
Lors d’une r éunion entre amis, une sœur
a salu é deux fr ères d’une fa çon que l’un
d’eux a jug ée incorrecte. Quand les deux
fr ères se sont retrouv és à part, celui qui
avait ét é offens é s’est mis à critiquer la
sœur pour ce qu’elle avait dit. Toutefois,
l’autre fr ère lui a rappel é qu’elle servait
J éhovah fid èlement depuis 40 ans mal-

6, 7. a) Pourquoi est-ce important de vite r é-
gler les d ésaccords ? b) Que devraient se de-
mander tous les serviteurs de J éhovah ?
8, 9. Que devons-nous faire si on nous
offense ?
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gr é des difficult és ; il était s ûr qu’elle ne
pensait pas à mal. Le premier fr ère a
r éfl échi un instant, puis a r épondu : « Tu
as raison. » De ce fait, les choses ne sont
pas all ées plus loin.

9 Que montre cette histoire ? Que c’est
à toi de d écider comment tu r éagiras
dans une situation qui pourrait t’offen-
ser. Une personne aimante couvre les
transgressionsmineures (lire Proverbes
10:12 ; 1 Pierre 4:8). J éhovah consid ère
que « [notre] beaut é est de passer sur la
transgression » (Prov. 19:11 ; Eccl. 7:9).
Donc, quand on te traite d’une fa çon
qui te semble manquer de gentillesse ou
de respect, commence par te deman-
der : « Puis-je passer dessus ? Faut-il
vraiment que j’en fasse toute une af-
faire ? »

10 Il peut être difficile de ne pas s’of-
fenser d’une critique. Prenons le cas
d’une pionni ère que nous appellerons
Lucy. Des remarques n égatives avaient
ét é faites sur sa pr édication et l’utili-
sation de son temps. Perturb ée, elle a
cherch é conseil aupr ès de fr ères m ûrs.
Elle raconte : « Leurs conseils bibliques
m’ont aid ée à garder le bon point de vue
sur l’opinion des autres et à me con-
centrer sur la personne qui compte le
plus, J éhovah. » La lecture de Matthieu
6:1-4 l’a encourag ée (lire). Ce passage
lui a rappel é que son but devrait être de
plaire à J éhovah. « M ême si d’autres font
des remarques n égatives sur mon acti-
vit é, observe-t-elle, je garde ma joie, car
je sais que je fais de mon mieux pour
avoir l’approbation de J éhovah. » Une
fois arriv ée à cette conclusion, Lucy a
fait le choix judicieux de passer sur les
critiques.

10. a) Comment une sœur a-t-elle d’abord
r éagi à des critiques ? b) Quelle pens ée bibli-
que a aid é cette sœur à garder sa joie ?

SI ON NE PEUT PAS
PASSER SUR L’OFFENSE

11 « Tous, nous tr ébuchons souvent »
(Jacq. 3:2). Suppose que tu apprennes
qu’un fr ère a ét é offens é par quelque
chose que tu as dit ou fait. Que faire
alors ? J ésus a dit : « Si [...] tu apportes
ton pr ésent à l’autel et que l à tu te sou-
viennes que ton fr ère a quelque chose
contre toi, laisse ton pr ésent l à, devant
l’autel, et va-t’en ; d’abord, fais la paix
avec ton fr ère, et puis, quand tu seras re-
venu, offre ton pr ésent » (Mat. 5:23, 24).
Conform ément au conseil de J ésus, parle
avec ton fr ère. Remarque quel doit être
ton objectif : ce n’est pas de rejeter une
part de responsabilit é sur ton fr ère, mais
de reconna ître ta faute et de faire la paix.Être en paix avec nos compagnons est de
la plus haute importance.

12 Parmi les r écits bibliques o ù des ser-
viteurs de Dieu ont r égl é dans la paix
un probl ème qui aurait pu les divi-
ser, il y a celui concernant Abraham et
son neveu Lot, évoqu é en introduction.
Les deux hommes poss édaient des trou-
peaux, et leurs bergers se sont apparem-
ment querell és au sujet des p âturages.
Soucieux d’ éliminer les tensions, Abra-
ham a laiss é Lot d écider du territoire o ù
leurs maisonn ées respectives s’installe-
raient (Gen. 13:1, 2, 5-9). Quel bel exem-
ple ! Il a recherch é la paix, et non ses
propres int ér êts. A-t-il ét é perdant pour
s’ être montr é g én éreux ? Pas du tout.
Juste apr ès cet incident avec Lot, J ého-
vah lui a promis de grandes b én édic-
tions (Gen. 13:14-17). Dieu ne permet-
tra jamais que ses serviteurs subissent

11, 12. a) Si un chr étien pense que son fr ère
« a quelque chose contre » lui, que devrait-il
faire ? b) Quelle le çon tirons-nous de la fa çon
dont Abraham a r égl é un probl ème ? (voir illus-
tration du titre).



des pertes durables pour avoir suivi ses
principes et r égl é les d ésaccords avec
amour[1].

13 R éfl échis à cette situation moderne.
Le nouveau responsable d’un service à
une assembl ée a t él éphon é à un fr ère
pour lui demander s’il pouvait se porter
volontaire. Ayant ét é froiss é par le res-
ponsable pr éc édent, le fr ère lui a fait des
remarques blessantes, puis a raccroch é.
Le nouveau responsable ne s’est pas of-
fusqu é de cet acc ès de col ère, mais il ne
pouvait pas non plus fermer les yeux des-
sus. Une heure plus tard, il a rappel é,
en proposant qu’ils se rencontrent pour
faire connaissance et r ésoudre ensemble
les probl èmes évoqu és. La semaine sui-
vante, ils se sont r éunis dans une Salle du
Royaume. Apr ès avoir pri é, ils ont dis-
cut é pendant une heure. Le fr ère a ra-
cont é son histoire, et le responsable l’a
écout é avec compassion. Ensuite, il a
examin é avec lui quelques pens ées bibli-
ques. Ils se sont quitt és en bons termes.
Finalement, le fr ère a servi comme vo-
lontaire à l’assembl ée. Aujourd’hui, il est
reconnaissant au responsable d’avoir agi
envers lui avec calme et bont é.

DEVRAIS-TU
FAIRE APPEL AUX ANCIENS ?

14 La plupart des d ésaccords entre
chr étiens peuvent et doivent être r ésolus
en priv é entre les int éress és. Toutefois,
J ésus a fait remarquer que, dans certai-
nes situations, il pourrait être n écessaire
de faire appel à la congr égation (lire
Matthieu 18:15-17). Que se passait-il si

13. Comment un responsable a-t-il r éagi à
des paroles dures, et que nous apprend son
exemple ?
14, 15. a) Quand faut-il appliquer le conseil
de Matthieu 18:15-17 ? b) Quelles sont les troisétapes conseill ées par J ésus, et dans quel but
devons-nous les appliquer ?

Pour gagner ton fr ère,
il peut être n écessaire de

raisonner avec lui plus d’une fois
(voir paragraphe 15).



un offenseur refusait d’ écouter son fr ère,
des t émoins, et la congr égation ? Il devait
être trait é « comme un homme des na-
tions et comme un collecteur d’imp ôts ».
Nous dirions aujourd’hui qu’il devait être
excommuni é. La gravit é de cette mesure
indique que le « p éch é » en question
n’ était pas un d ésaccord mineur. C’ était
plut ôt 1) un p éch é qui pouvait être r égl é
entre les int éress és, mais aussi 2) un p é-
ch é suffisamment grave pour entra îner
l’excommunication s’il n’ était pas r égl é.
Un tel p éch é pouvait être une action
plus ou moins frauduleuse ou des calom-
nies salissant la r éputation de quelqu’un.
Les trois étapes énonc ées par J ésus ne
s’appliquent que lorsque ces conditions
existent. Ce type d’offense n’englobait
pas l’adult ère, l’homosexualit é, l’aposta-
sie, l’idol âtrie ou d’autres p éch és graves
r éclamant incontestablement l’attention
des anciens de la congr égation.

15 L’objectif du conseil de J ésus est
d’aider un fr ère avec amour (Mat. 18:12-
14).Tout d’abord, tu dois t’efforcer de r é-
gler le probl ème sans solliciter d’autres
personnes. Il peut être n écessaire de rai-
sonner avec le p écheur plus d’une fois. Si
cette d émarche échoue, parle-lui en pr é-
sence de t émoins des faits, ou d’autres
personnes qui peuvent aider à d étermi-
ner si une faute a vraiment ét é commise.
Si tu r éussis à r ésoudre le probl ème avec
leur aide, tu auras « gagn é ton fr ère ». La
question ne doit être port ée devant les
anciens que lorsque des tentatives r ép é-
t ées pour aider le p écheur ont échou é.

16 Les cas exigeant de suivre l’ensemble
des étapes d éfinies en Matthieu 18:15-17
sont rares. C’est encourageant, car cela
signifie qu’une solution est g én éralement

16. Qu’est-ce qui montre que suivre le conseil
de J ésus est une solution efficace et pleine
d’amour ?

trouv ée avant que la situation atteigne le
point o ù le p écheur non repentant doit
être ôt é de la congr égation. Souvent, le
p écheur comprend son erreur et corrige
les choses. L’offens é peut alors pr éf é-
rer pardonner, consid érant qu’il n’a plus
vraiment de raison de lui faire des repro-
ches. Quoi qu’il en soit, les paroles de J é-
sus indiquent que la congr égation ne
devrait pas s’impliquer pr ématur ément
dans des d ésaccords. Les anciens n’inter-
viendront que si les deux étapes pr éc é-
dentes ont ét é suivies et que des preuves
solides peuvent être produites pour éta-
blir ce qui s’est pass é.

17 Tant que durera ce syst ème de cho-
ses, les humains seront imparfaits et con-
tinueront de se blesser les uns les autres.
Le disciple Jacques a écrit à juste titre :
« Si quelqu’un ne tr ébuche pas en parole,
celui-l à est un homme parfait, capable de
tenir aussi tout son corps en bride »
(Jacq. 3:2). Pour r égler les d ésaccords,
nous devons sinc èrement « cherche[r] la
paix et [la] poursui[vre] » (Ps. 34:14). En
étant pacifiques, nous serons en bons
termes avec nos compagnons chr étiens
et favoriserons l’unit é de la congr égation
(Ps. 133:1-3). Et surtout, nous serons en
bons termes avec J éhovah, « le Dieu qui
donne la paix » (Rom. 15:33). Voil à les
bienfaits que connaissent ceux qui r è-
glent les d ésaccords avec amour.

17. Quels bienfaits recevrons-nous si nous
« cherchons la paix » ?

_____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

NOTE :
[1] (paragraphe 12) D’autres serviteurs de Dieu ont
r ésolu des probl èmes dans la paix : Jacob, avec


Ésa ü

(Gen. 27:41-45 ; 33:1-11) ; Joseph, avec ses fr è-
res (Gen. 45:1-15) ; et Guid é ôn, avec les


Éphra ïmi-

tes (Juges 8:1-3). Peut- être as-tu à l’esprit d’autres
exemples bibliques semblables.
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QUE les gens soient de notre c ôt é ou s’opposent vivement à
nous, peu d’entre eux nieront que les T émoins de J éhovah
sont connus pour leur activit é de pr édication. Certaines per-
sonnes que tu as rencontr ées en pr édication t’ont peut- être
m ême dit ne pas partager nos croyances, mais nous respecter
pour l’œuvre que nous faisons. Nous savons que J ésus a pr é-
dit que la bonne nouvelle du Royaume serait pr êch ée dans
toute la terre habit ée (Mat. 24:14). Mais comment savons-
nous que notre pr édication accomplit sa proph étie ? Est-ce
pr ésomptueux de penser que c’est nous qui effectuons cette
œuvre ?

2 Beaucoup de groupes religieux pensent pr êcher l’

Évan-

gile, ou bonne nouvelle. Mais leur activit é se limite souvent à
des t émoignages individuels, à des offices ou à des program-
mes diffus és à la t él évision ou sur Internet. D’autres attirent
l’attention sur leurs œuvres de charit é, ou sur leur contribu-

1, 2.

À propos de Matthieu 24:14, quelles questions se posent ?

« Allez [...] et faites
des disciples de gens
d’entre toutes les nations »

« Allez [...] et faites des disciples de gens d’entre toutes les nations,
les baptisant [...], leur enseignant à observer tout
ce que je vous ai command é » (MAT. 28:19, 20).

CANTIQUES : 141, 97

COMMENT
LES T


ÉMOINS DE J


ÉHOVAH

SE MONTRENT-ILS
DIFF


ÉRENTS EN CE QUI

CONCERNE...
________________________________________________________________________________________________________________________________

le message qu’ils pr êchent et
leur mobile ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

les m éthodes qu’ils utilisent ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

l’ampleur de leur œuvre ?

8
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tion dans les domaines de la m édecine
ou de l’enseignement. Ces activit és sont-
elles à la hauteur de ce que J ésus a or-
donn é à ses disciples ?

3 Les disciples devaient-ils attendre
passivement que les gens viennent à
eux ? Absolument pas ! Apr ès sa r ésur-
rection, J ésus a adress é ces mots à plu-
sieurs centaines d’entre eux : « Allez donc
et faites des disciples de gens d’entre
toutes les nations, les baptisant [...], leur
enseignant à observer tout ce que je
vous ai command é » (Mat. 28:19, 20).
Quatre actions sont donc n écessaires. Il
faut faire des disciples, les baptiser et les
enseigner ; mais quelle doit être la pre-
mi ère action ? J ésus a dit : « Allez » !
Concernant cet ordre, un bibliste a fait
ce commentaire : « “Aller” est le devoir
de chaque croyant, que ce soit aller de
l’autre c ôt é de la rue ou aller de l’autre
c ôt é de l’oc éan » (Mat. 10:7 ; Luc 10:3).

4 J ésus parlait-il seulement des efforts
individuels de ses disciples ou pensait-il
à une campagne de pr édication organi-
s ée ? Puisqu’il serait impossible qu’une
seule personne aille vers « toutes les na-
tions », cette œuvre n écessiterait les
efforts conjugu és d’un grand nombre.
C’est ce que J ésus a indiqu é lorsqu’il a
invit é ses disciples à devenir des « p ê-
cheurs d’hommes » (lireMatthieu 4:18-
22). La p êche à laquelle il faisait allusion
n’ était pas celle pratiqu ée par un homme
seul utilisant une ligne et un app ât, assis
sans rien faire, à attendre que le poisson
morde. C’ était plut ôt une p êche au filet,
activit é n écessitant une main-d’œuvre
importante et parfois des efforts coor-
donn és (Luc 5:1-11).

3. D’apr ès Matthieu 28:19, 20, quelles sont les
quatre actions que les disciples de J ésus doi-
vent faire ?
4. Que signifie être « p êcheurs d’hommes » ?

5 Qui aujourd’hui pr êche la bonne
nouvelle en accomplissement de la pro-
ph étie de J ésus ? Pour le savoir, nous de-
vons r épondre à ces quatre questions :

ˇ Quel message doit être pr êch é ?
ˇ Avec quel mobile cette œuvre doit-

elle être effectu ée ?
ˇ Quelles m éthodes doivent être uti-

lis ées ?
ˇ Quelles doivent être l’ampleur et la

dur ée de l’œuvre de pr édication ?
Les r éponses à ces questions nous aide-
ront non seulement à savoir qui accom-
plit cette œuvre salvatrice, mais aussi à
renforcer notre d étermination à y pers é-
v érer fid èlement (1 Tim. 4:16).

LE MESSAGE
6 (Lire Luc 4:43.) J ésus a pr êch é « la

bonne nouvelle du Royaume », et il at-
tend de ses disciples qu’ils fassent de
m ême.Quel groupe de personnes pr êche
ce message dans « toutes les nations » ?
La r éponse est évidente : uniquement les
T émoins de J éhovah. M ême des oppo-
sants l’admettent. Par exemple, un pr ê-
tre missionnaire a racont é à un fr ère
que, dans chacun des nombreux pays o ù
il avait v écu, il avait demand é aux T é-
moins quel message ils pr êchaient. Que
lui avaient-ils r épondu ? Le pr être a dit :
« Ils étaient tous si stupides qu’ils ont
tous r épondu pareil : “La bonne nouvelle
du Royaume.” » Mais loin d’ être « stupi-
des », ces T émoins parlaient d’une seule
voix, comme doivent le faire les vrais
chr étiens (1 Cor. 1:10). De plus, ils fai-
saient écho au message contenu dans La
Tour de Garde annonce le Royaume de

5.

À quelles questions faut-il r épondre, et

pourquoi ?
6. Pourquoi peux-tu être s ûr que les T émoins
de J éhovah pr êchent le bon message ?
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J éhovah. Cette revue est disponible en
254 langues et a un tirage moyen de pr ès
de 59 millions d’exemplaires, ce qui en
fait la revue la plus diffus ée du monde.

7 Les chefs de la chr étient é ne pr ê-
chent pas le Royaume de Dieu. Et s’ils le
font, beaucoup disent que c’est un sen-
timent ou une condition de cœur du
chr étien (Luc 17:21). Ils n’aident pas les
gens à comprendre que le Royaume de
Dieu est un gouvernement c éleste dirig é
par J ésus Christ, qu’il est la solution à
tous les probl èmes de l’humanit é et qu’il
supprimera bient ôt toute m échancet é de
la terre (R év. 19:11-21). Ils pr éf èrent se
souvenir de J ésus comme d’un b éb é, à
No ël, et comme d’un homme agonisant,
à P âques. Manifestement, ils ignorent ce
qu’il accomplira en tant que nouveau Di-
rigeant de la terre. Puisqu’ils ont perdu
de vue le message qu’ils sont cens és pr ê-
cher, doit-on s’ étonner qu’ils aient éga-
lement perdu de vue le mobile qui devrait
les y pousser ?

LE MOBILE
8 Quel mobile doit pousser les chr é-

tiens à pr êcher ? Ce ne doit pas être de
recueillir de l’argent ou de construire
des b âtiments élabor és. J ésus a dit à
ses disciples : « Vous avez re çu gratui-
tement, donnez gratuitement » (Mat.
10:8). La Parole de Dieu ne doit pas
faire l’objet d’un commerce (2 Cor. 2:17,
note). Ceux qui pr êchent la bonne nou-
velle ne doivent pas chercher à retirer un
profit personnel de leur activit é (lireAc-
tes 20:33-35). Malgr é cette instruction
claire, la plupart des


Églises se sont

laiss é d étourner de leur mission en col-

7. Comment savons-nous que les chefs de la
chr étient é ne pr êchent pas le bon message ?
8. Avec quel mauvais mobile certains pr ê-
chent-ils ?

lectant de l’argent et en essayant de sur-
vivre financi èrement. Elles doivent r é-
mun érer leur clerg é, mais aussi une mul-
titude d’autres employ és. Beaucoup de
chefs de la chr étient é ont amass é de
grandes richesses (R év. 17:4, 5).

9 Qu’en est-il des T émoins de J ého-
vah ? Leur activit é est financ ée par
des offrandes volontaires (2 Cor. 9:7).
Dans leurs Salles du Royaume ou leurs
lieux d’assembl ées, il n’y a pas de qu ête.
Et pourtant, rien que l’ann ée derni ère,
ils ont consacr é pr ès de deux milliards
d’heures à pr êcher la bonne nouvelle et
à donner plus de neuf millions de cours
bibliques gratuits chaque mois. Chose
étonnante, non seulement ils ne sont
pas pay és, mais en plus ils couvrent
volontiers leurs frais eux-m êmes. Com-
mentant leur activit é, un chercheur a
d éclar é : « Leur but principal est de pr ê-
cher et d’enseigner [...]. Ils n’ont pas de
clerg é, ce qui r éduit consid érablement
les co ûts. » Mais alors, qu’est-ce qui
nous pousse à accomplir cette œuvre ?
En bref, nous l’effectuons de notre plein
gr é par amour pour J éhovah et pour no-
tre prochain. Cet esprit volontaire r éa-
lise la proph étie consign ée en Psaume
110:3 (lire).

LES M

ÉTHODES

10 Quelles m éthodes J ésus et ses disci-
ples utilisaient-ils pour pr êcher la bonne
nouvelle ? Ils allaient vers les personnes
l à o ù elles se trouvaient, tant dans les
lieux publics que chez elles. L’activit é de
pr édication comprenait en effet la re-
cherche de maison en maison des per-
sonnes dignes du message (Mat. 10:11 ;

9. Qu’est-ce qui montre que les T émoins de J é-
hovah pr êchent avec le bon mobile ?
10. Quelles m éthodes de pr édication J ésus et
ses disciples utilisaient-ils ?



Luc 8:1 ; Actes 5:42 ; 20:20). Cette
m éthode syst ématique était une preuve
d’impartialit é.

11 Que dire des

Églises de la chr é-

tient é sous ce rapport ? En g én éral,
leurs membres laissent aux eccl ésiasti-
ques le soin de pr êcher. Mais au lieu
d’ être des « p êcheurs d’hommes », ces
derniers semblent se contenter de garder
les « poissons » qu’ils ont d éj à. Parfois,
c’est vrai, certains s’efforcent d’encou-
rager à une forme d’ évang élisation. Au
d ébut de l’ann ée 2001, par exemple, le
pape Jean-Paul II a d éclar é dans une let-
tre : « J’ai souvent r ép ét é ces derni ères
ann ées l’appel à la nouvelle évang élisation.
Je le reprends maintenant [...]. Nous de-
vons [faire] revivre en nous le sentiment
enflamm é de Paul qui s’exclamait : “Mal-
heur à moi si je n’annon çais pas l’


Évan-

gile !” » Le pape a poursuivi en disant
que cette mission « ne saurait être r éser-
v é[e] à un groupe de “sp écialistes” mais
[...] devra engager la responsabilit é de
tous les membres du peuple de Dieu. »
Mais combien ont r épondu à cet appel ?

11, 12.

À propos de la pr édication, compare

les efforts de la chr étient é et ceux des T émoins
de J éhovah.

12 Qu’en est-il des T émoins de J ého-
vah ? Ils sont les seuls à pr êcher que J é-
sus est Roi depuis 1914. Comme J é-
sus l’a demand é, ils donnent la priorit é
à la pr édication (Marc 13:10). Un ou-
vrage de r éf érence d éclare : « Pour
les T émoins de J éhovah, l’objectif mis-
sionnaire l’emporte sur tout le reste. »
S’appuyant sur les propos d’un T émoin,
l’auteur poursuit : « Devant la faim, la
solitude et la maladie, ils essaient d’ai-
der, [...] mais ils n’oublient jamais que
leur t âche principale est de transmet-
tre un message spirituel sur la fin pro-
chaine de ce monde et l’importance du
salut » (Pillars of Faith—American Congre-
gations and Their Partners). Les T émoins
de J éhovah continuent d’annoncer ce
message en utilisant les m êmes m étho-
des que J ésus et ses disciples.

L’AMPLEUR ET LA DUR

ÉE DE L’ŒUVRE

13 Au sujet de l’ampleur de l’œuvre de
pr édication, J ésus a dit que la bonne
nouvelle serait pr êch ée « dans toute la
terre habit ée » (Mat. 24:14). Il faut faire
des disciples « de gens d’entre toutes les
nations » (Mat. 28:19, 20). Cela suppose
une œuvre mondiale.

14 Les T émoins de J éhovah accomplis-
sent-ils la proph étie de J ésus en ce
qui concerne l’ampleur de la pr édica-
tion ? Consid érons quelques chiffres.
Aux


États-Unis, il y a 600000 eccl ésiasti-

ques, toutes

Églises confondues, contre

1200000 T émoins de J éhovah. Dans le
monde, l’


Église catholique compte un

peu plus de 400000 pr êtres. Consid ère

13. Quelle doit être l’ampleur de la pr édica-
tion ?
14, 15. Qu’est-ce qui prouve que les T émoins
de J éhovah accomplissent la proph étie de J é-
sus en ce qui concerne l’ampleur de la pr édica-
tion ? (voir illustrations du titre).

Nous pr êchons partout o ù se trouvent les gens
(voir paragraphe 10).

MAI 2016 11
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maintenant le nombre de T émoins impli-
qu és dans l’œuvre biblique de pr édica-
tion : environ huit millions de ministres
b én évoles pr êchent dans 240 pays et ter-
ritoires. C’est une œuvre impression-
nante qui s’effectue, à la louange et à la
gloire de J éhovah ! (Ps. 34:1 ; 51:15).

15

Étant T émoins de J éhovah, nous

d ésirons communiquer la bonne nou-
velle à un maximum de gens avant que
la fin n’arrive. Pour cela, nous effec-
tuons un travail in égal é de traduction et
d’ édition d’ écrits bibliques. Nous diffu-
sons gratuitement des millions de li-
vres, de revues, de tracts et d’invitations
aux assembl ées et au M émorial. Nous
produisons des publications en plus de
700 langues. Les Saintes


Écritures.Traduc-

tion du monde nouveau ont ét é publi ées à
plus de 200 millions d’exemplaires en
plus de 130 langues. Rien que l’ann ée
derni ère, nous avons produit environ
4,5 milliards de publications bibliques.
Notre site Internet contient des informa-
tions disponibles en plus de 750 langues.
Quel autre groupe religieux effectue une
telle œuvre ?

16 Combien de temps l’œuvre de pr édi-
cation devait-elle durer ? J ésus a dit que
cette œuvre mondiale se poursuivrait
tout au long des derniers jours, « et alors
viendra[it] la fin ». Quelle religion n’a
cess é de pr êcher la bonne nouvelle en
ces derniers jours d écisifs ? Dans le mi-
nist ère, certains pourraient nous dire :
« Nous, nous avons l’esprit saint, et
vous, vous pr êchez. » Mais notre pers é-
v érance ne prouve-t-elle pas que nous
avons l’esprit de Dieu ? (Actes 1:8 ;
1 Pierre 4:14). Il arrive que des groupes
religieux essaient de pr êcher à la ma-

16. Comment savons-nous que les T émoins de
J éhovah ont l’esprit saint ?

ni ère des T émoins de J éhovah, mais bien
souvent leurs tentatives échouent. D’au-
tres se consacrent à des activit és dites
missionnaires pendant un temps, puis
reprennent leur vie normale. D’autres
encore font peut- être du porte- à-porte,
mais que pr êchent-ils ? La r éponse à
cette question r év èle qu’ils n’effectuent
pas l’œuvre que Christ a commenc ée.

QUI PR

ÊCHE LA BONNE NOUVELLE

AUJOURD’HUI ?
17 Qui donc pr êche r éellement la

bonne nouvelle du Royaume aujour-
d’hui ? Nous pouvons r épondre sans h é-
siter : « LesT émoins de J éhovah ! » Pour-
quoi en sommes-nous si s ûrs ? Parce que
nous pr êchons le bon message : la bonne
nouvelle du Royaume. En allant vers les
gens, nous utilisons les bonnes m éthodes.
Nous pr êchons avec le bon mobile, à sa-
voir l’amour, et non le profit. Notre œu-
vre est d’une ampleur mondiale, car nous
touchons des personnes de toutes na-
tions et langues. Et nous l’effectuerons
sans rel âche, ann ée apr ès ann ée, jusqu’ à
ce que vienne la fin.

18 Nous sommes émerveill és de voir
ce que le peuple de Dieu r éalise en
cette époque passionnante. Comment
tout cela est-il possible ? L’ap ôtre Paul
r épond dans sa lettre aux Philippiens :
« Pour toutes choses j’ai cette force
gr âce à celui qui me donne de la puis-
sance » (Phil. 4:13). Que notre P ère ai-
mant continue de nous donner de la
puissance, tandis que nous faisons de
notre mieux pour accomplir pleinement
notre minist ère ! (2 Tim. 4:5).

17, 18. a) Pourquoi sommes-nous certains
que ce sont les T émoins de J éhovah qui pr ê-
chent la bonne nouvelle à notre époque ?
b) Gr âce à quoi pourrons-nous continuer de
pr êcher ?



DANS sa Parole écrite, J éhovah nous a donn é un certain nom-
bre de commandements pr écis. Il interdit par exemple l’immo-
ralit é sexuelle, l’idol âtrie, le vol et l’ivrognerie (1 Cor. 6:9, 10).
De plus, son Fils, J ésus Christ, a donn é aux disciples cet ordre
à la fois exigeant et enthousiasmant : « Allez [...] et faites des
disciples de gens d’entre toutes les nations, les baptisant au
nomdu P ère et du Fils et de l’esprit saint, leur enseignant à ob-
server tout ce que je vous ai command é. Et, voyez, je suis avec
vous tous les jours jusqu’ à l’ach èvement du syst ème de cho-
ses » (Mat. 28:19, 20). Les lois divines sont une v éritable pro-
tection ! Y ob éir augmente l’estime de soi, contribue à une
bonne sant é et rend les familles plus heureuses. Plus impor-
tant, notre ob éissance fid èle aux commandements de J ého-
vah, comme celui de pr êcher, nous procure son approbation
et sa b én édiction.

2 Mais il y a de nombreuses situations pour lesquelles la Bi-
ble ne donne aucun commandement pr écis. Par exemple, elle
ne contient pas de r ègles d étaill ées sur le genre de v êtements
qui convient à un chr étien. En quoi cela montre-t-il la sagesse

1. Donne des exemples de lois bibliques. Pourquoi sont-elles pour no-
tre bien ?
2, 3. a) Pourquoi la Bible ne nous donne-t-elle pas de r ègles pour cha-
que situation de la vie ? b) Quelles questions allons-nous examiner
dans cet article ? (voir illustration du titre).

Comment prends-tu tes d écisions ?
« Continuez à comprendre quelle est la volont é de J éhovah » (


ÉPH. 5:17).

CANTIQUES : 69, 57

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quel effet nos d écisions
peuvent-elles avoir
sur nous et sur les autres ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quand la Bible ne nous donne
pas de loi pr écise,
comment savoir ce qui
plairait à J éhovah ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment peut-on arriver
à mieux savoir ce que
J éhovah pense ?

13
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de J éhovah ? Les styles et les usages va-
rient, non seulement d’un endroit à l’au-
tre, mais aussi d’une d écennie à l’autre.
Si la Bible avait fourni une liste de styles
acceptables en mati ère d’habillement et
d’aspect g én éral, elle serait d épass ée au-
jourd’hui. Pour les m êmes raisons, la Pa-
role inspir ée de Dieu ne fournit pas une
multitude de r ègles pour diriger les choix
du chr étien concernant l’emploi, la sant é
et les divertissements. Chaque personne
ou chaque chef de famille est donc libre
de faire des choix dans ces domaines.

3 Cela veut-il dire que lorsque nous
avons à prendre une d écision impor-
tante, qui aura peut- être une profonde
influence sur notre vie, J éhovah ne s’in-
t éresse pas au choix que nous faisons ?
Notre P ère c éleste approuve-t-il n’im-
porte quelle d écision du moment qu’elle
ne transgresse pas de loi biblique ? En
l’absence de lois pr écises, comment pou-
vons-nous savoir quels choix plairont à
J éhovah ?

NOS D

ÉCISIONS

SONT-ELLES IMPORTANTES ?
4 Certains pensent que nos choix n’ont

pas d’importance. Cependant, pour
prendre des d écisions qui plaisent à J é-
hovah, nous devons examiner les lois et
les principes contenus dans sa Parole
écrite et nous y conformer. Par exemple,
pour être approuv és par Dieu, nous de-
vons agir en accord avec sa loi sur le sang
(Gen. 9:4 ; Actes 15:28, 29). La pri ère
nous aidera à prendre des d écisions fon-
d ées sur les principes et les lois bibliques.

5 Nos d écisions peuvent avoir d’impor-
tantes cons équences sur notre sant é spi-
rituelle. Chaque choix que nous faisons
aura probablement un effet sur notre re-
lation avec J éhovah, soit positif, soit n é-

4, 5. Quel effet nos d écisions pourraient-elles
avoir sur nous et sur d’autres ?

gatif. Une bonne d écision la renforcera,
tandis qu’une mauvaise risque de la fra-
giliser. De plus, une mauvaise d écision
pourrait nuire spirituellement à d’autres
personnes : elle pourrait les troubler,
voire les faire tr ébucher, ou encore per-
turber l’unit é de la congr égation. Nos d é-
cisions ont bel et bien de l’importance
(lire Romains 14:19 ; Galates 6:7).

6 Que devrions-nous faire dans une si-
tuation pour laquelle il n’existe aucun
commandement biblique pr écis ? Dans
ce cas, il nous appartient d’examiner la
situation attentivement et de faire un
choix guid é, non par nos pr éf érences per-
sonnelles, mais par ce que J éhovah ap-
prouvera et b énira (lire Psaume 37:5).

COMPRENDS
QUELLE EST LA VOLONT


É DE J


ÉHOVAH

7 Tu te demandes peut- être comment
savoir ce que J éhovah approuve si sa
Parole ne fournit aucun commande-
ment pr écis sur une question.


Éph ésiens

5:17 d éclare : « Continuez à comprendre
quelle est la volont é de J éhovah. » En
l’absence de loi biblique pr écise, com-
ment pouvons-nous « comprendre », ou
discerner, la volont é de Dieu ? En le
priant et en acceptant qu’il nous dirige
par l’esprit saint.

8 Voyons ce qui a permis à J ésus de
comprendre ce que son P ère voulait qu’il
fasse.


À deux reprises dans les


Écritures,

J ésus a pri é, puis a nourri miraculeuse-
ment de grandes foules (Mat. 14:17-20 ;
15:34-37). Pourtant, quand il a eu faim et
qu’il a ét é tent é par le Diable dans le d é-

6. Qu’est-ce qui devrait guider nos d écisions ?
7. Quand il n’y a pas de loi biblique pr écise,
comment savoir ce que J éhovah veut que nous
fassions ?
8. Qu’est-ce qui a permis à J ésus de compren-
dre ce que J éhovah voulait qu’il fasse ? Donne
un exemple.



sert, il a refus é de transformerdes pierres
en pains (lire Matthieu 4:2-4). Comme
il connaissait bien la pens ée de son P ère,
il savait qu’il ne devait pas agir ainsi. Il
comprenait que ce n’ était pas la volont é
de Dieu qu’il utilise un tel pouvoir pour
son profit personnel. En refusant de le
faire, il a montr é qu’il comptait sur J ého-
vah pour le guider et le nourrir.

9 Si nous voulons prendre de bonnes
d écisions à l’exemple de J ésus, nous de-
vons nous laisser guider par J éhovah. Il
nous faut agir conform ément à ces paro-
les de sagesse : « Mets ta confiance en J é-
hovah de tout ton cœur et ne t’appuie
pas sur ton intelligence. Dans toutes tes
voies tiens compte de lui, et lui, il rendra
droits tes sentiers. Ne deviens pas sage à
tes propres yeux. Crains J éhovah et d é-
tourne-toi du mal » (Prov. 3:5-7). Ap-
prendre à conna ître la pens ée de J ého-
vah gr âce à l’ étude de la Bible peut nous
aider à comprendre ce qu’il voudrait que
nous fassions dans une situation donn ée.
Plus nous conna îtrons les pens ées de J é-
hovah, plus notre cœur sera « r éceptif »,
sensible à sa direction (


Éz ék. 11:19, Bible

en fran çais courant).
10 Illustrons : Alors qu’elle fait les ma-

gasins, une femme voit une paire de
chaussures qui lui pla ît, mais qui est tr ès
ch ère. Elle se demande si son mari ap-
prouverait une telle d épense. Elle con-
na ît probablement d éj à la r éponse, m ême
s’il n’est pas l à. Pourquoi ? Parce qu’avec
le temps, elle s’est familiaris ée avec sa fa-
çon de penser sur la gestion de leur bud-
get limit é. C’est pourquoi elle discerne ce
qu’il penserait d’un tel achat. De m ême,
en nous familiarisant peu à peu avec les
pens ées et les mani ères d’agir de notre
P ère c éleste, nous am éliorons notre ca-

9, 10. Qu’est-ce qui nous aidera à prendre de
bonnes d écisions ? Donne un exemple.

pacit é de discerner ce qu’il voudrait nous
voir faire dans diff érentes situations.

COMMENT SAVOIR
CE QUE J


ÉHOVAH PENSE

11 Pour conna ître la pens ée de J ého-
vah, nous devons faire de l’ étude in-
dividuelle une priorit é. Pendant notre
lecture ou notre étude de la Parole de
Dieu, nous pourrions nous demander :
« Qu’est-ce que cela r év èle sur J éhovah,
ses voies justes et sa pens ée ? » Nous de-
vons avoir le m ême état d’esprit que le
psalmiste David, qui a chant é : « Fais-moi
conna ître tes voies, ô J éhovah ! Ensei-
gne-moi tes sentiers. Fais-moi marcher
dans ta v érit é et enseigne-moi, car tu es
mon Dieu de salut. En toi j’ai esp ér é tout
au long du jour » (Ps. 25:4, 5). Quand tu
m édites sur un passage biblique, tu pour-
rais te poser des questions telles que :
« Comment puis-je appliquer ces pens ées
dans ma vie ? O ù puis-je les appliquer ?


À

la maison ? Au travail ?

À l’ école ? En pr é-

dication ? » Une fois que nous aurons d é-
termin é o ù nous pouvons appliquer ces
pens ées, il sera sans doute plus facile de
discerner comment le faire.

12 Une autre fa çon de mieux conna ître
la pens ée de J éhovah est de pr êter une
grande attention à la direction biblique
que donne son organisation. Par exem-
ple, gr âce à l’Index des publications des T é-
moins de J éhovah et au Guide de recherche
pour les T émoins de J éhovah, nous pou-
vons conna ître sa pens ée sur de nom-
breuses situations o ù il nous faut pren-
dre une d écision. Il nous est aussi tr ès
utile d’ être attentifs lors des r éunions

11. Quand nous lisons ou étudions la Bible,
quelles questions pouvons-nous nous poser ?
(voir l’encadr é « Quand tu étudies la Parole de
Dieu, demande-toi »).
12. Comment nos publications et nos r éunions
nous aident-elles à savoir ce que J éhovah
pense sur diff érents sujets ?
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chr étiennes et d’y participer. M éditer sur
ce qui est enseign é nous aidera à mieux
discerner la pens ée de J éhovah et à nous
l’approprier. En faisant pleinement usage
des dispositions qu’il prend pour nous
nourrir spirituellement, nous en appren-
drons toujours plus sur ses voies. Ainsi,
nous serons mieux à m ême de pren-
dre des d écisions que notre Dieu aimant
b énira.

LAISSE LA PENS

ÉE DE J


ÉHOVAH

GUIDER TES D

ÉCISIONS

13 Prenons un exemple montrant que
conna ître la pens ée de J éhovah nous

13. Montre avec un exemple comment on peut
prendre une bonne d écision en r éfl échissant à
ce que J éhovah pense.

aide à prendre de sages d écisions. Si nous
sommes proclamateurs du Royaume,
nous souhaitons peut- être entrepren-
dre le service à plein temps en deve-
nant pionniers permanents. Pour cela,
nous commen çons par prendre des me-
sures pour simplifier notre vie. En m ême
temps, nous pourrions être inquiets et
nous demander s’il est possible d’ être
vraiment heureux en ayant moins sur le
plan mat ériel. Certes, il n’y a aucun com-
mandement biblique ordonnant d’ être
pionnier ; nous pourrions continuer de
servir J éhovah en tant que proclama-
teurs fid èles. Mais J ésus nous assure
que ceux qui font des sacrifices pour
le Royaume seront abondamment b énis
(lire Luc 18:29, 30). De plus, les


Écritu-

res montrent que J éhovah se r éjouit des
« offrandes volontaires de [notre] bou-
che » et de nous voir faire tout notre pos-
sible avec joie pour favoriser le vrai culte
(Ps. 119:108 ; 2 Cor. 9:7). En examinant
ces versets et en demandant à J éhovah
de nous guider, ne sommes-nous pas en
mesure de discerner sa pens ée ? Une telle
r éflexion nous aidera à prendre une d éci-
sion adapt ée à notre situation et que no-
tre P ère c éleste b énira.

14 Voyons un autre exemple : Imagine
que tu sois attir é par un style vestimen-
taire qui pourrait perturber certains dans
la congr égation. Mais tu ne trouves au-
cune loi pr écise dans la Bible qui l’inter-
dise. Quelle est la pens ée de J éhovah sur
la question ? L’ap ôtre Paul a donn é ce
conseil inspir é : « Je veux que les femmes
se parent dans une tenue bien arrang ée,
avec modestie et bon sens, non pas avec
des fa çons de se tresser les cheveux, et de
l’or ou des perles ou des v êtements co û-
teux, mais comme il convient à des fem-

14. Comment savoir si un certain style de v ê-
tements pla ît à J éhovah ?

ˇ Qu’est-ce que ce passage m’apprend
sur les voies justes de J éhovah ?
(Ps. 25:4).

ˇ Comment puis-je l’appliquer...
à la maison ?
au travail ?
à l’ école ?
en pr édication ?

QUAND TU

ÉTUDIES LA PAROLE DE DIEU,

DEMANDE-TOI :



mes qui d éclarent r év érer Dieu, c’est- à-
dire gr âce à des œuvres bonnes » (1 Tim.
2:9, 10). Dans le principe, ce conseil s’ap-
plique aussi aux hommes.


Étant servi-

teurs de J éhovah, nous nous soucions de
l’effet que notre habillement et notre as-
pect g én éral pourraient avoir sur les au-
tres, et non pas juste de nos pr éf éren-
ces personnelles. La modestie et l’amour
nous poussent à tenir compte de l’opi-
nion de nos compagnons afin d’ éviter
de les indisposer, voire de les choquer
(1 Cor. 10:23, 24 ; Phil. 3:17). Garder pr é-
sent à l’esprit ce que disent les


Écritures

nous aide à discerner la pens ée de J ého-
vah sur la question et à faire des choix qui
lui plaisent.

15 La Bible r év èle que J éhovah est
pein é quand les humains agissent m é-
chamment et que « [l’]inclination des
pens ées de [leur] cœur n’[est] toujours
que mauvaise » (lire Gen èse 6:5, 6).
Nous comprenons donc qu’il est mal
de nourrir des fantasmes sexuels, car
ils peuvent mener à un p éch é grave
condamn é par les


Écritures et contraire à

la pens ée de J éhovah. Le disciple Jac-
ques a écrit : « La sagesse d’en haut est
tout d’abord pure, puis pacifique, raison-
nable, dispos ée à ob éir, pleine de mis éri-
corde et de bons fruits, ne faisant pas de
distinctions partiales, non hypocrite »
(Jacq. 3:17). Il nous faut donc rejeter
les divertissements qui entretiennent des
pens ées et des inclinations impures. Un
chr étien perspicace n’a pas besoin de de-
mander si un certain livre, film ou jeu
contenant des choses que J éhovah d é-
teste est acceptable. La Bible nous r év èle

15, 16. a) Si nous continuons de penser à des
choses immorales, que ressent J éhovah ?
b) Quand nous choisissons un divertisse-
ment, comment savoir ce qui pla ît à J éhovah ?
c) Quand nous avons une d écision importanteà prendre, que devons-nous faire ?

clairement la pens ée de J éhovah sur ces
questions.

16 Dans de nombreux domaines, plu-
sieurs d écisions sont possibles, qui plai-
raient toutes à J éhovah. Mais pour une
d écision lourde de cons équences, il est
parfois sage de demander conseil aux an-
ciens ou à d’autres chr étiens exp érimen-
t és (Tite 2:3-5 ; Jacq. 5:13-15).


Évidem-

ment, il ne conviendrait pas de demander
à d’autres de d écider pour nous. Le chr é-
tien doit exercer ses « facult és de percep-
tion » (H éb. 5:14). Nous devrions tous
agir en accord avec ces paroles inspir ées
de Paul : « Chacun portera sa propre res-
ponsabilit é » (Galates 6:5, Segond 21).

17 En fondant nos d écisions sur la pen-
s ée de J éhovah, nous nous rapprochons
de lui (Jacq. 4:8). Nous avons son appro-
bation et sa b én édiction. Notre foi en no-
tre P ère c éleste s’en trouve renforc ée.
Aussi, laissons-nous guider par les lois et
les principes bibliques, car ils r év èlent sa
pens ée. Bien s ûr, nous aurons toujours
des choses à apprendre sur J éhovah (Job
26:14). Mais avec des efforts assidus,
nous pouvons d ès maintenant acqu érir la
sagesse, la connaissance et le discerne-
ment n écessaires pour prendre de bon-
nes d écisions (Prov. 2:1-5). Les id ées et
les projets des humains imparfaits sont
changeants. En revanche, comme le psal-
miste nous le rappelle à juste titre, « le
conseil [ou : « les projets »] de J éhovah
tiendra pour des temps ind éfinis ; les
pens ées de son cœur sont pour une g én é-
ration apr ès une autre g én ération » (Ps.
33:11 ; Nouvelle Bible Segond).


À l’ évi-

dence, nous prendrons les meilleures d é-
cisions qui soient si nos pens ées et nos
actions s’accordent avec la pens ée de no-
tre Dieu infiniment sage, J éhovah.

17. Quand nous prenons des d écisions qui
plaisent à J éhovah, quels bienfaits recevons-
nous ?

MAI 2016 17



QUAND Kevin[1] a connu la v érit é, rien n’ était plus important
pour lui que de nouer une relation étroite avec J éhovah. Mais
depuis de nombreuses ann ées, il se livrait à des jeux d’argent,
fumait, buvait et se droguait. Pour être approuv é par Dieu, il
allait devoir renoncer à ces pratiques non bibliques. C’est ce
qu’il a fait en comptant sur J éhovah et sur le pouvoir transfor-
mateur de sa Parole écrite (H éb. 4:12).

2 Apr ès son bapt ême, Kevin a-t-il arr êt é d’op érer des change-
ments dans sa vie ? Non, car il devait encore travailler à cultiver
et à affiner ses qualit és chr étiennes (


Éph. 4:31, 32). Par exem-

ple, il a ét é surpris de constater combien il lui était difficile de
ma îtriser son temp érament col éreux. « En fait, j’ai eu plus de
mal à apprendre àma îtrisermoncaract ère qu’ à abandonnermes
vices ! » a-t-il admis. Kevin a fait les changements n écessaires
gr âce à des pri ères ferventes et à une étude assidue de la Bible.

1-3. a) Quels changements peuvent être difficiles à faire apr ès notre
bapt ême? b) Si c’est plus difficile que nous le pensions de changer, quel-
les questions pourrions-nous nous poser ? (voir illustrations du titre).

La Bible continue-t-elleà transformer ta vie ?
« Transformez-vous en renouvelant votre intelligence » (ROM. 12:2).

CANTIQUES : 61, 52

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi devrions-nous conti-
nuer à faire des changements
apr ès le bapt ême ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi J éhovah veut-il que
nous fassions des efforts pour
surmonter nos faiblesses ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Que faire pour laisser la Bible
continuer à transformer
notre vie ?

18
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3 Comme Kevin, nombre d’entre nous
ont d û faire des changements impor-
tants avant leur bapt ême pour conformer
leur vie aux exigences bibliques de base.
Apr ès le bapt ême, nous nous sommes
rendu compte que nous devions conti-
nuer à effectuer des changements, plus
subtils, pour imiter Dieu et Christ plus fi-
d èlement (


Éph. 5:1, 2 ; 1 Pierre 2:21). Il se

peut que nous ayons remarqu é chez nous
un esprit critique, la crainte de l’homme,
une tendance à la m édisance ou toute au-
tre faiblesse. Avons-nous plus de mal que
nous l’imaginions à progresser ? Si oui,
nous nous demandons peut- être : « Puis-
que j’ai d éj à fait de gros changements,
pourquoi ai-je tant de mal à en faire de
plus petits ? Comment continuer à laisser
la Bible transformer ma vie ? »

AIE DES ATTENTES R

ÉALISTES

4 Ayant appris à conna ître et à aimer
J éhovah, nous souhaitons de tout cœur
faire ce qui lui pla ît. Mais m ême si ce sou-
hait est fort, notre état d’imperfection
nous rend incapables de lui plaire cons-
tamment. Nous nous trouvons dans la
m ême situation que l’ap ôtre Paul, qui a
écrit : « La facult é de vouloir est pr ésente
chez moi, mais la facult é d’accomplir ce
qui est excellent n’est pas pr ésente »
(Rom. 7:18 ; Jacq. 3:2).

5 Nous avons rejet é les pratiques mau-
vaises qui nous emp êcheraient d’ être
membres de la congr égation chr étienne
(1 Cor. 6:9, 10). Toutefois, nous restons
imparfaits (Col. 3:9, 10). Il n’est donc pas
r éaliste de nous attendre à ce qu’apr ès le
bapt ême ou m ême apr ès de nombreuses
ann ées dans la v érit é, nous ne fassions
plus d’erreurs, ni ne subissions d’ échecs,

4. Pourquoi n’arrivons-nous pas toujours à
plaire à J éhovah ?
5. Avant de nous faire baptiser, quels change-
ments avons-nous fait, mais contre quelles fai-
blesses continuons-nous peut- être de lutter ?

ni ne soyons perturb és par de mauvais
mobiles ou inclinations. Certaines ten-
dances peuvent persister des ann ées.

6 Notre imperfection h ér éditaire ne
doit pas nous emp êcher d’ être amis avec
J éhovah ou de continuer à le servir. R é-
fl échis à ceci : Quand J éhovah nous a at-
tir és pour nouer une relation avec nous,
il savait qu’il nous arriverait de commet-
tre des fautes (Jean 6:44). Connaissant
nos traits de caract ère et ce que nous
avons dans le cœur, il savait forc ément
quelles tendances imparfaites nous pose-
raient particuli èrement probl ème. Et il
savait que parfois nous p écherions. Pour-
tant, cela ne l’a pas retenu de nous vou-
loir pour amis.

7 Par amour, Dieu nous a fait un don
pr écieux : le sacrifice r édempteur de son
Fils bien-aim é (Jean 3:16). Si, quand
nous avons p éch é, nous sommes repen-
tants et recherchons le pardon de J ého-
vah en vertu de ce don inestimable, nous
pouvons être s ûrs que notre amiti é avec
lui est intacte (Rom. 7:24, 25 ; 1 Jean
2:1, 2). Devrions-nous nous priver des
bienfaits de la ran çon parce que nous
nous sentons impurs ou p écheurs ? Bien
s ûr que non ! Ce serait comme refuser
de prendre de l’eau pour nous laver les
mains quand elles sont sales. La ran çon
n’est-elle pas pour les p écheurs repen-
tants ? Ainsi, gr âce à la ran çon, nous pou-
vons entretenir une amiti é avec J éhovah
malgr é notre état d’imperfection (lire
1 Timoth ée 1:15).

8
Évidemment, nous ne fermons pas les

yeux sur nos faiblesses. Pour cultiver no-
tre amiti é avec J éhovah, nous devons

6, 7. a) Qu’est-ce qui nous permet d’ être amis
avec J éhovah m ême si nous sommes impar-
faits ? b) Pourquoi ne devrions-nous pas h ésiterà demander à J éhovah de nous pardonner ?
8. Pourquoi ne devons-nous pas faire comme
si nous n’avions pas de faiblesses ?
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nous efforcer d’imiter Dieu et Christ plus
fid èlement et d’ être le genre de personnes
qu’ils souhaitent (Ps. 15:1-5). Il nous faut
aussi nous évertuer à ma îtriser nos ten-
dances imparfaites, voire à les éliminer si
possible. Que nous soyons baptis és de-
puis longtemps ou depuis peu, nous de-
vons « continue[r] » à « [n]ous laisser re-
dresser » (2 Cor. 13:11).

9 Nous « laisser redresser » et manifes-
ter « la personnalit é nouvelle » exige des
efforts soutenus. L’ap ôtre Paul a rappel é
à ses compagnons chr étiens : « D épouil-
lez-vous de la vieille personnalit é avec ses
pratiques, et rev êtez-vous de la personna-
lit é nouvelle, qui, gr âce à la connaissance
exacte, se renouvelle selon l’image de
Celui qui l’a cr é ée » (Col. 3:9, 10 ;


Éph.

4:22-24). L’expression « se renouvelle »
indique que rev êtir la personnalit é nou-
velle est un processus continu. Ce pas-
sage est encourageant. Il nous assure
que, m ême si nous servons J éhovah de-
puis longtemps, nous pouvons continuer
à cultiver et à affiner les qualit és chr étien-
nes qui composent la personnalit é nou-
velle. Oui, la Bible peut continuer à trans-
former notre vie.

POURQUOI EST-CE SI DIFFICILE ?
10 Pour laisser la Parole de Dieu conti-

nuer à nous transformer, nous devons
nous donner de la peine. Mais pour-
quoi est-ce n écessaire ? Si J éhovah b énit
nos efforts, nos progr ès spirituels ne de-
vraient-ils pas en être facilit és ? J éhovah
ne pourrait-il pas tout simplement élimi-
ner nos mauvaises inclinations de telle
sorte qu’un effort minimum suffirait pour
manifester ses qualit és ?

9. Comment savons-nous que nous pouvons
continuer à « rev êtir la personnalit é nouvelle » ?
10. a) Pour continuer à changer, que devons-
nous faire ? b) Quelles questions pourrions-
nous nous poser ?

11 Quand nous contemplons l’univers
physique, nous constatons la grande
puissance de J éhovah. Par exemple, cha-
que seconde, le soleil transforme cinq
millions de tonnes de sa mati ère en éner-
gie. Bien qu’une petite quantit é seule-
ment de cette énergie traverse l’atmo-
sph ère terrestre, elle suffit à fournir la
chaleur et la lumi ère n écessaires à la vie
sur la terre (Ps. 74:16 ; Is. 40:26). J ého-
vah donne volontiers une mesure suf-
fisante de puissance à ses serviteurs hu-
mains quand ils en ont besoin (Is. 40:29).
Il pourrait m ême nous donner la force de
vaincre toutes nos faiblesses sans que
nous ayons à lutter ni à tirer le çon de nos
erreurs. Pourquoi ne le fait-il pas ?

12 J éhovah nous a accord é le don in-
comparable du libre arbitre. En choisis-
sant de faire sa volont é et en nous don-
nant du mal pour cela, nous montrons la
profondeur de notre amour pour lui et
notre d ésir de lui plaire. Nous manifes-
tons aussi notre soutien à sa souverai-
net é. Satan ayant contest é la l égitimit é de
la souverainet é de J éhovah, nos efforts
vigoureux et volontaires pour la soutenir
ont sans aucun doute une grande valeur
pour notre P ère c éleste bon et reconnais-
sant (Job 2:3-5 ; Prov. 27:11). Si J éhovah
nous dispensait enti èrement de faire des
efforts pour combattre nos tendances im-
parfaites et lui plaire, nous aurions beau
pr étendre être fid èles à sa souverainet é et
la soutenir, nous ne pourrions pas le
prouver.

13 C’est pourquoi J éhovah nous de-
mande de fournir « tout effort s érieux »
pour d évelopper les qualit és divines (lire
2 Pierre 1:5-7 ; Col. 3:12). Il s’attend à ce
que nous nous donnions du mal pour
ma îtriser nos pens ées et nos sentiments

11-13. Pourquoi J éhovah veut-il que nous
fassions des efforts pour surmonter nos
faiblesses ?



(Rom. 8:5 ; 12:9). Ayant fourni des efforts
sinc ères dans ce but, nous sommes d’au-
tant plus satisfaits de constater que la Bi-
ble continue à transformer notre vie.

LAISSE LA PAROLE DE DIEU
CONTINUER


À TE TRANSFORMER

14 Comment cultiver les qualit és qui
plaisent à J éhovah ? Il ne s’agit pas de
nous lancer dans un programme de d éve-
loppement personnel. Nos efforts doi-
vent être guid és par les instructions de
Dieu, car Romains 12:2 d éclare : « Cessez
de vous conformer à ce syst ème de cho-
ses-ci, mais transformez-vous en renou-
velant votre intelligence, pour pouvoir
éprouver personnellement ce qu’est la vo-
lont é de Dieu, bonne, agr éable et par-
faite. » Au moyen de sa Parole et de son

14, 15. Comment faire grandir en nous les
qualit és que J éhovah aime ? (voir l’encadr é
« La Bible et la pri ère ont transform é leur vie »).

esprit saint, J éhovah nous aide à discer-
ner sa volont é, à l’accomplir et à effec-
tuer les changements n écessaires pour
satisfaire à ses exigences. Nos efforts doi-
vent comprendre des activit és comme
lire la Bible tous les jours, la m éditer et
prier pour recevoir de l’esprit saint (Luc
11:13 ; Gal. 5:22, 23). Si nous nous sou-
mettons à la direction de cet esprit et ali-
gnons notre fa çon de penser sur le point
de vue de J éhovah r év él é dans sa Parole,
nos pens ées, nos paroles et nos actions se
rapprocheront des siennes. Malgr é tout,
il nous faudra veiller continuellement à
ne pas succomber à nos faiblesses (Prov.
4:23).

15 Non seulement nous devons lire la
Bible tous les jours, mais aussi nous de-
vons l’ étudier, ainsi que nos publications
chr étiennes, dans l’objectif d’imiter les
magnifiques qualit és de J éhovah. Cer-
tains trouvent utile de compiler et de re-
voir de temps à autre des versets ainsi que
des articles de La Tour de Garde ou de R é-
veillez-vous ! qui les aident particuli ère-
ment à cultiver les qualit és chr étiennes
ou à surmonter certaines faiblesses.

16 Si nos progr ès spirituels nous pa-
raissent lents, rappelons-nous que c’est
un travail de longue haleine. Cultiver
les qualit és spirituelles est un processus
continu. Nous devons être patients dans
les efforts que nous faisons pour laisser la
Bible produire en nous des changements
positifs. Au d ébut, nous devrons peut-
être nous discipliner pour faire ce qui est
bien selon les


Écritures. Mais, avec le

temps, plus nos pens ées et nos actions
s’aligneront sur celles de J éhovah Dieu,
plus il nous sera facile et naturel de pen-
ser et d’agir comme lui (Ps. 37:31 ; Prov.
23:12 ; Gal. 5:16, 17).

16. Si nous avons l’impression de ne pas chan-
ger aussi vite que nous le voudrions, pourquoi
ne devons-nous pas nous d écourager ?

Il peut être utile de compiler et de revoir des versets
et des articles qui traitent de nos faiblesses

(voir paragraphe 15).
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GARDE PR

ÉSENT


À L’ESPRIT

NOTRE AVENIR GRANDIOSE
17 Les fid èles adorateurs de J éhovah

auront finalement le privil ège de le servir
éternellement dans la perfection.


À ce

moment-l à, manifester les qualit és divi-
nes ne sera plus un combat, mais un plai-
sir. En attendant, gr âce à la ran çon, nous
avons la possibilit é d’adorer notre Dieu
aimant. Nous pouvons le faire malgr é no-
tre imperfection si nous poursuivons nos
efforts pour nous soumettre au pouvoir
transformateur de sa Parole.

18 Kevin, dont nous avons d éj à parl é, a
fait de s érieux efforts pour ma îtriser son
caract ère. Il a m édit é sur des principes bi-
bliques et les a appliqu és ; il a aussi ac-
cept é l’aide et les conseils de compa-
gnons chr étiens. En quelques ann ées, il
s’est beaucoup am élior é. Il a finalement
rempli les conditions pour être assistant
minist ériel et, depuis 20 ans, il est ancien
dans sa congr égation. Malgr é tout, il est
conscient de la n écessit é de rester vi-
gilant pour ne pas rechuter spirituelle-
ment.

19 Comme le montre l’histoire de Kevin,
la Bible permet aux serviteurs de Dieu de
continuer à op érer des changements dans
leur vie. Par cons équent, ne cessons ja-
mais de la laisser nous transformer et
nous rapprocher de J éhovah (Ps. 25:14).
En voyant que J éhovah b énit nos efforts,
nous aurons la certitude que sa Parole
peut continuer à transformer notre vie
(Ps. 34:8).

17. Si nous sommes fid èles à J éhovah, quel
avenir magnifique pouvons-nous esp érer ?
18, 19. Comment être s ûrs que la Bible a le
pouvoir de continuer à transformer notre vie ?

_____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

NOTE :
[1] (paragraphe 1) Le pr énom a ét é chang é.

Russell était critique et exigeant vis- à-
vis de ses compagnons chr étiens. Ma-
ria Victoria aimait beaucoup se livrer au
bavardage. Linda était envahie par la
crainte de l’homme chaque fois qu’elle
pr êchait. Ces trois chr étiens baptis és
pensaient qu’il leur était quasiment im-
possible de changer, tellement leurs pen-
chants imparfaits étaient forts. Mais ils
ont tous fait d’importants progr ès dans
la lutte contre leurs faiblesses.Vois ce qui
les a aid és.
Russell : « Ce qui m’a aid é, c’est de

supplier J éhovah et de lire la Bible tous
les jours. M éditer sur 2 Pierre 2:11 et sur
les conseils que les anciens m’ont don-
n és a eu de tr ès bons effets. »
Maria Victoria : « J’ai suppli é J éhovah

pour qu’il m’aide à ma îtriser ma langue.
J’ai aussi compris que je devais arr ê-
ter de fr équenter les personnes qui ai-
ment bavarder. En lisant Psaume 64:1-4,
j’ai r éalis é que je ne voulais pas que
les autres prient pour être prot ég és de
moi ! Et je me suis rendu compte que
si je continuais à bavarder, je serais un
mauvais exemple et je salirais le nom de
J éhovah. »
Linda : « J’ai étudi é nos tracts pourêtre pr ête à les proposer. Ce qui m’a

aussi beaucoup aid ée, c’est de pr êcher
avec des chr étiens qui aiment diff érentes
formes de pr édication. Et je continue à
compter sur J éhovah en le priant. »

La Bible et la pri ère
ont transform é leur vie

                                                                                   

                                                                                   



LES T émoins de J éhovah aiment la Bible. Elle nous dispense
un enseignement fiable et nous apporte r éconfort et espoir
(Rom. 15:4). Nous la consid érons non pas comme un recueil
de pens ées humaines, mais, « ainsi qu’elle l’est v éritablement,
comme la parole de Dieu » (1 Thess. 2:13).

2 Tous, nous avons s ûrement nos passages bibliques pr éf ér és.
Certains affectionnent les Évangiles, qui d épeignent magnifi-
quement la personnalit é de J éhovah refl ét ée par son Fils (Jean
14:9). D’autres aiment beaucoup les parties proph étiques —
peut- être la R év élation, qui donne un aper çu des « choses qui
doivent arriver bient ôt » (R év. 1:1). Et qui d’entre nous n’a pas
puis é du r éconfort dans les Psaumes ou trouv é des le çons pra-
tiques dans les Proverbes ? La Bible est r éellement un livre pour
tous.

3 Puisque nous aimons la Bible, nous aimons aussi nos pu-
blications, qui s’appuient sur elle. Nous appr écions la nourri-
ture spirituelle que nous recevons sous forme de livres, de

1, 2. a) Que pensent les T émoins de J éhovah à propos de la Bible ?
b) Quelle est la partie de la Bible que tu pr éf ères ?
3, 4. a) Que pensons-nous de nos publications ? b) Quelles publica-
tions sont écrites pour certaines cat égories de personnes ?

Tire pleinement profit
des dispositions de J éhovah

« Moi, J éhovah, je suis ton Dieu, Celui qui t’enseigne pour ton profit »
(IS. 48:17).

CANTIQUES : 117, 114

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Qu’est-ce qui pourrait
nous emp êcher de tirer profit
de certaines dispositions
de J éhovah ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quels conseils peuvent
nous aider à tirer profit de
toutes les parties de la Bible ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment tirer profit de
ce qui est produit pour
les jeunes et pour le public ?

23
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brochures, de revues, etc. Nous savons
que ces dispositions de J éhovah nous
aident à rester spirituellement éveill és,
bien nourris et « robustes dans la foi »
(Tite 2:2).

4 En plus de celles destin ées aux T é-
moins de J éhovah en g én éral, nous rece-
vons des publications con çues pour des
cat égories de personnes en particulier.
Certaines visent à aider les jeunes. D’au-
tres s’adressent à leurs parents. Nombre
de produits imprim és ou publi és sur no-
tre site Internet sont pr épar és à l’inten-
tion des lecteurs non T émoins. Une telle
abondance de nourriture spirituelle nous
rappelle que J éhovah tient sa promesse
de « f[aire] pour tous les peuples [...] un
banquet de mets ruisselants d’huile » (Is.
25:6).

5 La plupart d’entre nous aimeraient
tr ès certainement avoir plus de temps
pour lire la Bible et les publications bibli-
ques. Nous pouvons être s ûrs que J ého-
vah appr écie nos efforts pour « rache-
t[er] [...] le moment propice » afin de lire
et d’ étudier r éguli èrement la Bible ( Éph.
5:15, 16). Soyons r éalistes, on ne peut pas
toujours accorder la m ême attention à
toute la nourriture spirituelle disponible.
Cependant, il faut être conscient d’un
danger insidieux. Lequel ?

6 Le danger serait de partir du principe
que certaines dispositions spirituelles ne
sont pas pour nous et de nous priver ainsi
de leurs bienfaits. Par exemple, avons-
nous le sentiment que telle portion de la
Bible ne s’applique pas à notre situation ?
Et si nous ne faisons pas partie du groupe
de personnes à qui s’adresse principale-
ment une publication ? Avons-nous ten-
dance à la survoler, voire à la laisser de

5. Qu’est-ce que J éhovah appr écie ?
6. Qu’est-ce qui pourrait nous emp êcher de ti-
rer profit de certaines dispositions de J éhovah?

c ôt é ? Si oui, nous risquons de nous pri-
ver de pens ées qui pourraient nous être
tr ès utiles. Comment éviter ce pi ège ?
Avant tout, chacun de nous devrait se
souvenir que c’est Dieu qui est la Source
de telles dispositions spirituelles. Par l’in-
term édiaire du proph ète Isa ïe, il a d é-
clar é : « Moi, J éhovah, je suis ton Dieu,
Celui qui t’enseigne pour ton profit » (Is.
48:17). Examinons trois suggestions qui
nouspermettront de tirer profit de toutes
les parties de la Bible et des diff érents
types de nourriture spirituelle auxquels
nous avons acc ès.

SUGGESTIONS POUR
UNE LECTURE DE LA BIBLE B


ÉN


ÉFIQUE

7 Lis en ayant l’esprit ouvert. La Bi-
ble dit clairement que « toute Écriture est
inspir ée de Dieu et utile » (2 Tim. 3:16).
Il est vrai que certaines parties ont ét é r é-
dig ées au d épart pour une personne ou
un groupe de personnes en particulier.
C’est pourquoi nous devons lire les Écri-
tures en ayant l’esprit ouvert. « Quand je
lis la Bible, explique un fr ère, j’essaie
de me souvenir qu’il est possible de ti-
rer plusieurs le çons d’un m ême passage.
Cela me donne envie de regarder au-del à
de ce qui para ît évident. » Avant de lire la
Parole de Dieu, il est bien de prier pour
avoir l’esprit ouvert et la sagesse de dis-
cerner les le çons que J éhovah veut nous
enseigner (Ezra 7:10 ; lire Jacques 1:5).

8 Pose-toi des questions. Quand tu
lis un passage de la Bible, prends le temps
de te demander : « Qu’est-ce que cela
m’apprend sur J éhovah ? Comment puis-
je appliquer ces pens ées dans ma vie ?

7. Pourquoi devons-nous lire la Bible en ayant
l’esprit ouvert ?
8, 9. a) En lisant la Bible, quelles questions
pourrions-nous nous poser ? b) Que nous ap-
prend sur J éhovah la liste des qualit és que les
anciens doivent avoir ?



Comment puis-je les utiliser pour aider
les autres ? » Si nous r éfl échissons à de
telles questions, notre lecture nous sera
s ûrement plus b én éfique. À titre d’exem-
ple, arr ête-toi sur les conditions bibli-
ques requises des anciens (lire 1 Timo-
th ée 3:2-7). La plupart d’entre nous
n’ étant pas anciens, nous pourrions pen-
ser a priori que ce passage s’applique peu
à notre vie. Mais en examinant quelques-
unes des r éponses possibles aux ques-
tions qui suivent, nous verrons que cette
liste de conditions requises peut nous
être utile à tous sous divers aspects.
9 Qu’est-ce que cela m’apprend sur J é-

hovah ? En énum érant ces conditions
requises, J éhovah r év èle son haut ni-
veau d’exigence concernant les fr ères
nomm és. Il s’attend à ce qu’ils donnent
l’exemple et les tient pour responsables
de la fa çon dont ils traitent la congr éga-
tion, « qu’il a achet ée avec le sang de son
propre Fils » (Actes 20:28). Il veut que
nous nous sentions en s écurit é sous la
houlette des sous-bergers nomm és (Is.
32:1, 2). De ce point de vue, les condi-
tions requises des anciens nous rappel-
lent combien J éhovah se soucie de nous.

10 Comment puis-je appliquer ces pens ées
dans ma vie ? Un fr ère nomm é devrait de
temps à autre s’analyser à la lumi ère de
ces conditions requises et chercher dans
quels domaines il peut s’am éliorer. Un
fr ère qui « aspire à une fonction de sur-
veillant » doit examiner ces conditions re-
quises avec attention, car il devrait s’effor-
cer de les remplir dans toute la mesure du
possible (1 Tim. 3:1). En fait, chaque chr é-
tien peut tirer le çon des qualit és énum é-
r ées dans ces versets, la plupart d’entre
elles étant requises par J éhovah de nous
tous. Par exemple, nous devons tous être
raisonnables et sains d’esprit (Phil. 4:5 ;
1 Pierre 4:7). Quand les anciens se mon-
trent « des exemples pour le troupeau »,
nous pouvons apprendre d’eux et « imi-
te[r] leur foi » (1 Pierre 5:3 ; H éb. 13:7).

11 Comment puis-je utiliser ces pens ées
pour aider les autres ? En nous servant de
cette liste de conditions requises des sur-
veillants chr étiens, nous pourrions aider
les personnes int éress ées par la v érit é ou
nos étudiants à voir la diff érence entre les

10, 11. a) Comment utiliser la liste des quali-
t és des anciens dans notre vie ? b) Comment
utiliser cette liste pour aider les autres ?

Tires-tu le maximum de profit
de ta lecture de la Bible ?
(voir paragraphe 7).
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anciens établis parmi les T émoins de J é-
hovah et les chefs de la chr étient é. De
plus, la lecture de cette liste peut nous
rappeler tout ce que les anciens de notre
congr égation font pour nous. R éfl échir à
leur service z él é nous pousse à redoubler
d’« égards pour ceux qui travaillent dur »
parmi nous (1 Thess. 5:12). Et plus nous
avons d’ égards pour ces surveillants d é-
vou és, plus nous contribuons à leur joie
(H éb. 13:17).

12 Fais des recherches. À l’aide des
outils disponibles, nous pourrions re-
chercher les renseignements suivants :

ˇ Qui a r édig é cette partie desÉcritures ?
ˇ O ù et quand a-t-elle ét é écrite ?
ˇ Quels év ènements importants se

sont produits à l’ époque o ù ce livre
a ét é écrit ?

De telles informations sur le contexte
peuvent faire appara ître des le çons qui
ne sont pas visibles à la premi ère lecture.

13 Arr êtons-nous par exemple sur Éz é-
kiel 14:13, 14, qui dit : « “Pour ce qui est
d’un pays, s’il p èche contre moi en se
montrant infid èle, alors vraiment je ten-
drai ma main contre lui, je lui briserai les
b âtons sur lesquels sont enfil és les pains
en forme de couronne, j’enverrai sur lui la
famine et j’en retrancherai l’homme tir é
du sol et l’animal domestique.” “‘Et si ces
trois hommes se trouvaient au milieu de
lui : No é, Daniel et Job, eux à cause de
leur justice d élivreraient leur âme’, c’est
l à ce que d éclare le Souverain Seigneur
J éhovah.” » Des recherches nous r év è-
lent que ce passage d’ Éz ékiel a ét é écrit
vers 612 av. n. è. À cette époque, No é et
Job étaient morts depuis des si ècles, et

12, 13. a) En étudiant la Bible, quel genre de
recherches pourrions-nous faire ? b) Donne un
exemple de recherches sur un verset qui r év è-
lent des le çons qu’on ne voit pas tout de suite.

leurs actes de fid élit é se trouvaient dans la
m émoire de Dieu. Mais Daniel, lui, était
encore vivant. En fait, il avait peut- être
une vingtaine d’ann ées quand J éhovah a
d éclar é qu’il était aussi juste que No é et
Job. La le çon ? J éhovah remarque et ap-
pr écie l’int égrit é de tous ses serviteurs fi-
d èles, y compris de ceux qui sont relative-
ment jeunes (Ps. 148:12-14).

TIRE PROFIT D’UNE GRANDE VARI

ÉT


É

DE PUBLICATIONS
14 Tout comme nous retirons des bien-

faits de toutes les parties de la Parole de
Dieu, nous pouvons tirer profit de toute
la nourriture spirituelle disponible. Con-
sid érons des exemples. Les publications
destin ées aux jeunes.Ces derni ères an-
n ées, beaucoup de nos écrits ont ét é pu-
bli és pour les jeunes[1]. Certains de ces
écrits ont pour but de les aider à g érer les
pressions à l’ école ou les difficult és de
l’adolescence. Quel profit pouvons-nous
tous en tirer ? En lisant ces publications,
nous nous rendons compte de tout ce à
quoi nos jeunes doivent faire face. Nous
sommes alors mieux à m ême de les aider
et de les encourager.

15 Nombre des probl èmes dont traitent
ces articles ne touchent pas uniquement
les jeunes. Tous, nous devons d éfendre
notre foi, ma îtriser nos émotions, rejeter
la pression du groupe et éviter les compa-
gnies et les divertissementsmalsains. Des
articles pour les adolescents ont trait é de
ces sujets et de bien d’autres. Les chr é-
tiens adultes devraient-ils juger rabais-
sant de lire les publications destin ées aux
jeunes ? En aucun cas ! Bien qu’elles

14. a) Comment les publications produites
pour les jeunes les aident-elles ? b) Comment
les autres peuvent-ils aussi en tirer profit ?
(voir illustration du titre).
15. Pourquoi les chr étiens adultes devraient-
ils s’int éresser aux articles pour les jeunes ?
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soient pr ésent ées de fa çon à int éresser
les adolescents, leur contenu se fonde
sur les principes intemporels de la Bible.
Nous pouvons tous tirer profit de ces dis-
positions spirituelles.

16 Outre qu’elles aident les jeunes à sur-
monter leurs difficult és, nos publications
leur permettent de grandir spirituelle-
ment et de se rapprocher de J éhovah
(lire Eccl ésiaste 12:1, 13). L à encore,
les adultes aussi peuvent en tirer profit.
Par exemple, R éveillez-vous ! d’avril 2009
contenait dans la rubrique « Les jeunes
s’interrogent » l’article « Comment trou-
ver du plaisir à lire la Bible ? ». Il renfer-
mait des suggestions, ainsi qu’un encadr é
à d écouper et à conserver dans sa bible.
Cet article a-t-il servi à des adultes ? « La
lecture de la Bible n’ était pas mon fort, a
écrit une femme de 24 ans, mari ée et
m ère de famille. Mais j’ai mis en pratique
les suggestions de cet article. Je fais
aussi bon usage de l’encadr é à d écouper.
Maintenant, j’ai tout le temps h âte de lire
la Bible. Je me rends compte à quel point
les livres des Écritures constituent un
tout harmonieux, tels des fils qui s’entre-
lacent pour former une tapisserie de ma î-
tre. La lecture de la Bible ne m’a jamais
autant passionn ée. »

17 Les publications destin ées au pu-
blic. Depuis 2008, nous b én éficions de
l’ édition d’ étude de La Tour de Garde, pro-
duite en premier lieu pour les T émoins de
J éhovah. Mais qu’en est-il de nos revues
écrites à l’intention du public ?Nous sont-
elles utiles, à nous aussi ? Songe à cette il-
lustration. Imagine qu’un jour, avant le
discours public, tu remarques qu’une per-

16.

À quoi les publications pour les jeunes

peuvent-elles aussi les aider ?
17, 18. Comment pouvons-nous tirer profit
des articles écrits pour le public ? Donne un
exemple.

sonne que tu as invit ée est venue à la Salle
du Royaume. Quelle joie ! En écoutant le
fr ère donner son discours, tu as s ûrement
cette personne à l’esprit. C’est comme si
tu écoutais le discours à travers ses oreil-
les. Au final, tu en ressors avec un enthou-
siasme renouvel é pour le sujet.

18 Nous pouvons avoir le m ême genre
de sentiment en lisant des articles desti-
n és au public. Par exemple, l’ édition pu-
blique de La Tour de Garde traite de sujets
bibliques dans des termes accessibles au
lecteur non T émoin. C’est aussi le cas
de nombre d’articles publi és sur jw.org,
comme ceux des rubriques « Questions
bibliques » et « Questions fr équentes ».
Leur lecture nous fait appr écier encore
davantage des v érit és que nous connais-
sons d éj à. Elle peut aussi nous appren-
dre de nouvelles fa çons d’expliquer nos
croyances en pr édication. De m ême, R é-
veillez-vous ! renforce r éguli èrement no-
tre conviction que le vrai Dieu existe
et nous montre comment d éfendre nos
croyances (lire 1 Pierre 3:15).

19 Il ne fait aucun doute que J éhovah
a pr évu une abondance de dispositions
pour rem édier à notre « pauvret é spiri-
tuelle » (Mat. 5:3). Continuons de faire
usage de toute la nourriture spirituelle à
laquelle nous avons acc ès. Nous montre-
rons ainsi notre gratitude envers Celui
qui nous enseigne pour notre profit (Is.
48:17).

19. Comment montrer à J éhovah que nous ap-
pr écions ses dispositions ?

_____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

NOTE :
[1] (paragraphe 14) Ces écrits comprennent Les
jeunes s’interrogent. R éponses pratiques (volu-
mes 1 et 2), ainsi que la rubrique « Les jeunes s’in-
terrogent », maintenant publi ée exclusivement sur
Internet.



APR

ÈS des jours de pluie et de vent, le lundi

1er septembre 1919 s’annon çait chaud et ensoleill é.
L’apr ès-midi, pr ès de 1000 assistants se sont ras-
sembl és dans une salle de 2500 places pour la ses-
sion d’ouverture de l’assembl ée de Cedar Point,
dans l’Ohio (


États-Unis). Le soir m ême, 2000 per-

sonnes de plus sont arriv ées par bateau, en voiture
ou à bord de trains sp écialement affr ét és. Le
mardi, les assistants étaient tellement nombreux
que le reste du programme a d û se tenir dehors
sous de grands arbres.

À travers le feuillage luxuriant, les rayons du so-
leil dessinaient des arabesques sur les v êtements
des hommes. Une douce brise venant du lac


Éri é

soufflait sur les chapeaux à plumes des dames.
« Dans un charmant d écor de jardin public, loin du
bruit de ce vieux monde, on avait l’impression
d’ être au paradis », s’est rappel é un fr ère.

La beaut é des alentours n’ était rien compar ée à
la joie éclatante qui illuminait les visages. Un jour-
nal local a observ é : « Tous semblent tr ès fervents
et pourtant si joyeux. » Pour les


Étudiants de la Bi-

ble, la compagnie fraternelle était particuli ère-
ment agr éable apr ès les épreuves terribles qu’ils

venaient de vivre : l’opposition pendant la guerre,
les profondes divisions dans les congr égations ou
la fermeture du B éthel de Brooklyn. De plus, beau-
coup avaient ét é mis en prison pour avoir servi les
int ér êts du Royaume, dont huit fr ères responsa-
bles de l’œuvre condamn és à une peine de 20 ans�.

Certains

Étudiants de la Bible d écourag és et

perplexes avaient cess é de pr êcher durant ces an-
n ées difficiles. Mais la plupart avaient fait de leur
mieux pour pers év érer malgr é l’interdiction. Par
exemple, un enqu êteur a rapport é qu’en d épit de
s érieux avertissements, les


Étudiants de la Bible

qu’il avait interrog és affirmaient qu’ils « continue-
raient de pr êcher la parole de Dieu jusqu’ à la fin ».

Pendant cette p ériode d’ épreuves, les

Étudiants

de la Bible fid èles avaient « suivi la volont é du Sei-
gneur, [...] en priant constamment pour recevoir la
direction du P ère ». Ils étaient maintenant r éunis
pour cette joyeuse assembl ée à Cedar Point. Beau-
coup se demandaient comment augmenter leur ac-
tivit é et pr êcher à nouveau de fa çon organis ée.
Par-dessus tout, ils voulaient se mettre au travail !

� Voir Les T émoins de J éhovah, pr édicateurs du Royaume de
Dieu, au chapitre 6 : « Un temps d’ épreuve (1914-1918) ».

TR

ÉSORS D’ARCHIVES

«

À qui l’œuvre est confi ée »
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« GA » : UN TOUT NOUVEL INSTRUMENT !
Toute la semaine, les assistants ont essay é de

comprendre ce que voulaient dire les lettres « GA »
figurant sur le programme, sur les cartes de bien-
venue et sur les panneaux un peu partout sur le
lieu de l’assembl ée. Le vendredi, « le jour des col-
laborateurs », Joseph Rutherford a finalement
lev é le myst ère devant les 6000 assistants. « GA »
signifiait The Golden Age (en fran çais, L’


Âge d’Or�),

une nouvelle revue pour la pr édication.
Parlant de ses fr ères oints, fr ère Rutherford a

dit : « Avec les yeux de la foi, ils voient l’ âge d’or
du glorieux r ègne du Messie, au-del à de cette épo-
que troubl ée. [...] Ils consid èrent comme un privi-
l ège et une responsabilit é d’annoncer au monde la
venue de l’ âge d’or. Cela fait partie de la mission
que Dieu leur a confi ée. »

L’


Âge d’Or, « une revue bas ée sur des faits, une
esp érance et une conviction », permettrait de lan-
cer une nouvelle m éthode de diffusion de la v érit é :
une campagne de porte en porte pour proposer
l’abonnement à cette revue. Quand on a demand é
qui voulait y participer, tous les assistants se sont
lev és d’un bond. Puis, « avec un entrain et un z èle
connus seulement de ceux qui suivent les pas de
J ésus », ils ont chant é : « R épands ta lumi ère et ta
v érit é, ô Seigneur ! » Milton Norris a racont é : « Je

� La revue L’

Âge d’Or a pris le nom de Consolation en 1937

puis de R éveillez-vous ! en 1946.

n’oublierai jamais ce moment ! On chantait si fort
qu’on avait l’impression que les arbres en trem-
blaient. »

Apr ès la session, les assistants ont fait la queue
pendant des heures pour faire partie des premiers
abonn és à cette revue. Beaucoup partageaient les
sentiments de Mabel Philbrick : « C’ était formida-
ble d’avoir encore tout ce travail à accomplir. »

«

À QUI L’ŒUVRE EST CONFI


ÉE »

Environ 7000

Étudiants de la Bible se sont pr é-

par és à l’action. Le d épliant M éthode d’organisation
et la brochure


À qui l’œuvre est confi ée apportaient

des d étails. Un d épartement pour le service dirige-
rait l’œuvre depuis le si ège mondial. Dans chaque
congr égation, un comit é de service serait form é et
un directeur serait nomm é pour transmettre les
instructions. Des territoires de 150 à 200 foyers se-
raient constitu és. Une r éunion de t émoignages se
tiendrait tous les jeudis soir, permettant aux fr ères
de relater des exp ériences et de remettre leur rap-
port de service.

« Une fois rentr és chez nous, la campagne
d’abonnement nous a tous bien occup és », a dit
Herman Philbrick. Les fr ères ont trouv é des per-
sonnes r éceptives partout. « Apr ès une guerre et
tant de malheurs, tout lemonde semblait pr êt à ac-
cueillir ne serait-ce que l’id ée d’un âge d’or », a ob-
serv é Beulah Covey. Arthur Claus a écrit : « Toute
la congr égation était tr ès surprise du grand nom-
bre d’abonnements souscrits. » Deux mois apr ès
la sortie du premier num éro, pr ès d’un million
d’exemplaires de L’


Âge d’Or avaient ét é diffus és et

50000 personnes étaient abonn ées.
L’article « L’


Évangile du Royaume », paru dans

La Tour de Garde du 1er juillet 1920 en anglais, était
ce que fr ère Macmillan a appel é « la premi ère men-
tion officielle de l’œuvre mondiale de pr édication
telle qu’on la conna ît aujourd’hui ». Cet article en-
courageait tous les chr étiens oints à « t émoigner
par toute la terre que le Royaume des cieux est
proche ». Aujourd’hui, les fr ères du Christ, « à qui
l’œuvre est confi ée », ont ét é rejoints par des mil-
lions de fr ères qui pr êchent avec z èle, en attendant
l’ âge d’or messianique.



ˇ Plusieurs facteurs sont à prendre en compte.
Les chr étiens doivent être honn êtes. Ils doivent
ob éir aux lois du pays si elles ne s’opposent pas à
celles de Dieu (Mat. 22:21 ; Rom. 13:1, 2 ; H éb.
13:18). Ils s’efforcent également de respecter les
usages locaux et d’« aimer [leur] prochain comme
[eux-m êmes] » (Mat. 22:39 ; Rom. 12:17, 18 ;
1 Thess. 4:11, 12). Ces principes influenceront
probablement la fa çon dont les chr étiens de dif-
f érentes parties du monde consid èrent la prati-
que consistant à offrir des cadeauxou de l’argent.

Dans de nombreux endroits, il n’est pas n éces-
saire de donner quelque chose à un fonctionnaire
pour obtenir ce qu’il est cens é nous accorder. Les
fonctionnaires sont pay és par le gouvernement
pour les services qu’ils accomplissent. Par cons é-
quent, ils ne demandent ni ne s’attendent à rece-
voir quoi que ce soit en plus de leur salaire. Beau-
coup d’ États interdisent à leurs fonctionnaires
de solliciter ou d’accepter une gratification en
échange d’un service, m ême s’il a ét é effectu é

dans le respect de la loi. Un tel cadeau pourrait
être consid ér é comme un pot-de-vin, m ême s’il
n’a pas influenc é le travail du fonctionnaire. Dans
ce contexte, la question de savoir si un chr étien
peut offrir un cadeau ou de l’argent ne se pose
pas. C’est tout simplement malhonn ête.

Cependant, dans d’autres parties du monde,
ces lois n’existent pas ou ne sont pas strictement
appliqu ées. Les fonctionnaires n’ont donc pas le
m ême regard sur leurs responsabilit és. Dans cer-
tains pays, ils profitent de leur position pour
extorquer de l’argent à ceux qu’ils sont suppo-
s és servir ou obtenir d’eux d’autres avantages.
Par exemple, ils r éclament de l’argent pour enre-
gistrer les mariages ou le paiement des imp ôts,
pour d élivrer les permis de construire, etc. S’ils
n’obtiennent pas satisfaction, ils peuvent refu-
ser à quelqu’un ce à quoi il a droit ou compli-
quer volontairement une proc édure. On a m ême
rapport é que, dans un pays, des pompiers appe-
l és pour un incendie refusaient d’intervenir tant

QUESTIONS DES LECTEURS

Qu’est-ce qui peut aider un chr étien à d éterminer s’il convient
d’offrir un cadeau ou de l’argent à un fonctionnaire ?

Les chr étiens doivent
suivre leur conscienceéduqu ée par la Bible
lorsqu’ils traitent
avec des fonctionnaires.
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qu’on ne leur versait pas une importante somme
d’argent.

L à o ù ces pratiques sont r épandues, certains ju-
gent qu’il est impossible d’y échapper. Un chr é-
tien verra peut- être une gratification comme une
taxe suppl émentaire qu’il faut payer pour obtenir
un service l égitime. Mais m ême dans un contexte
o ù la corruption est courante, un chr étien doit
veiller à ne pas perdre de vue la fronti ère entre
ce qui est acceptable et ce qui ne l’est pas aux
yeux de Dieu. C’est une chose de donner de l’ar-
gent pour obtenir ce qui nous est d û, c’en est une
autre de rechercher un traitement de faveur il-
l égal. Quand la corruption est g én éralis ée, cer-
tains se sentent libres d’offrir un « cadeau » à des
fonctionnaires pour obtenir un service auquel ils
n’ont pas droit. D’autres en offrent à des policiers
ou à des inspecteurs gouvernementaux pour ne
pas payer des amendes m érit ées. Bien s ûr, il serait
mal d’essayer de corrompre qui que ce soit en lui
offrant un « cadeau », tout comme il serait mal de
se laisser corrompre en en acceptant un. Ces deux
attitudes seraient contraires aux principes de jus-
tice (Ex. 23:8 ; Deut. 16:19 ; Prov. 17:23).

En se laissant guider par leur conscience édu-
qu ée par la Bible, la plupart des chr étiens m ûrs
pr éf èrent ne pas offrir d’argent aux fonctionnai-
res, m ême lorsque ceux-ci les sollicitent. Cela re-
viendrait pour eux à fermer les yeux sur la corrup-
tion ou m ême à l’encourager. Ils refusent donc
totalement ces pratiques.

Les chr étiens m ûrs reconnaissent que donner
des cadeaux pour obtenir une faveur ill égale
pourrait équivaloir à de la corruption. Mais se-
lon les circonstances et les usages locaux, cer-
tains s’autoriseront peut- être à offrir un petit
don pour recevoir un service auquel ils ont droit
ou pour éviter des d élais injustifi és. Dans d’au-
tres cas, apr ès avoir re çu un traitement m édical

gratuit dans un h ôpital, des chr étiens offrent des
cadeaux aux m édecins et aux infirmi ères pour
exprimer leur gratitude. Ils se sentent plus à l’aise
de le faire apr ès plut ôt qu’avant pour ne pas
donner l’impression qu’ils essaient de corrompre
quelqu’un ou d’obtenir un traitement de faveur.

Il est impossible d’examiner tous les cas de fi-
gure qui peuvent se pr ésenter. Par cons équent,
quels que soient les usages locaux, les chr étiens
devraient choisir une voie qui leur permette de
garder une bonne conscience (Rom. 14:1-6). Ils
devraient rejeter tout comportement contraire à
la loi, ou qui pourrait salir le nom de J éhovah et
faire tr ébucher les autres (Mat. 6:9 ; Rom. 13:1-7 ;
1 Cor. 10:32). Enfin, leur d écision devrait refl éter
leur amour du prochain (Marc 12:31).

Parfois, il peut être appropri é
d’offrir un petit don par gratitude

pour un service rendu.
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ˇ Luc chapitre 15 rapporte une illustration puis-
sante de J ésus à propos d’un homme qui avait
100 brebis. Quand l’une d’elles a disparu, le ber-
ger a laiss é les 99 autres dans le d ésert et a recher-
ch é la brebis perdue « jusqu’ à ce qu’il la trouve ».
J ésus poursuit : « Quand il l’a trouv ée, il la met
sur ses épaules et se r éjouit. Et quand il revient
chez lui, il convoque ses amis et ses voisins pour
leur dire : “R éjouissez-vous avec moi, parce que
j’ai trouv é ma brebis qui était perdue.” » J ésus
conclut : « Je vous dis que c’est ainsi qu’il y aura
plus de joie dans le ciel pour un seul p écheur qui
se repent que pour quatre-vingt-dix-neuf jus-
tes qui n’ont pas besoin de repentance » (Luc
15:4-7).

Le contexte montre que J ésus cherchait ici à
corriger le point de vue des scribes et des Phari-

siens, qui lui reprochaient de fr équenter des col-
lecteurs d’imp ôts et des p écheurs (Luc 15:1-3).
J ésus a fait remarquer qu’il y a de la joie dans le
ciel quand un p écheur se repent. Alors deman-
dons-nous : « S’il y a de la joie dans le ciel, ne de-
vrions-nous pas nous aussi nous r éjouir quand un
p écheur se repent, revient de sa voie mauvaise et
fait “des sentiers droits pour [ses] pieds” ? »
(H éb. 12:13).

Quand quelqu’un est r éint égr é, nous avons de
bonnes raisons de nous r éjouir. Cette personne de-
vra bien s ûr rester fid èle à Dieu, mais pour être
r éint égr ée, elle a d ûmontrer sa repentance, et cela
nous r éjouit. Par cons équent, des applaudisse-
ments spontan és et dignes peuvent être tout à fait
appropri és quand les anciens annoncent une r éin-
t égration.

QUESTIONS DES LECTEURS

Comment la congr égation peut-elle exprimer sa joie
quand on annonce une r éint égration ?

ˇ
 l’ époque de J ésus, certains habitants de J é-

rusalem pensaient que la piscine de Bethzatha
avait un pouvoir de gu érison quand ses eaux
étaient « agit ées » (Jean 5:1-7). C’est pourquoi
des malades et des infirmes se rassemblaient à cet
endroit.

Cette piscine était apparemment un bain rituel
juif. Son niveau était maintenu gr âce à un r éser-
voir adjacent qui l’alimentait en eau. Des recher-
ches sur le site ont r év él é que les deux bassins
étaient s épar és par un barrage. On pouvait ouvrir
une vanne pour permettre à l’eau de passer du r é-

servoir vers le fond du bain rituel gr âce à un
canal. Quand la vanne était ouverte, le d ébit
de l’eau produisait certainement des remous en
surface.

Notons que le verset de Jean 5:4, qui attribue
l’agitation des eaux à un ange, ne figure pas dans
certains des plus anciens manuscrits grecs de r é-
f érence tels que le Codex Sinaiticus, qui date du
IVe si ècle. Ce qui est s ûr, c’est qu’ à Bethzatha,
J ésus a gu éri un homme qui était malade de-
puis 38 ans. Sans m ême entrer dans la piscine,
l’homme a ét é gu éri sur-le-champ.

Qu’est-ce qui était peut- être à l’origine des remous
dans la piscine de Bethzatha, à J érusalem ?
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